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Réunion d e o m a n l u l o D i . — La commission de» 
finance» s'est réunie vendredi & trois heure*, a 1 flfliei-
iti l i n e , M.[I< la presideuce de M. Hassebroucq, maire, 
pour examiner Ici demande» de subventions de plu-
M. urs »..eieles lu. îles, notamment « la Jeunesse du 
H au.- Seau » et f i Lu.on Velocipédique » pour sa course 
de fond. 

La t-omiui-son de la voirie M réunira samedi, à Ir a* 
li un h, ? Ma i,i présidence de M. S.uéiar. adjoint, p.iur 
examiner une dem.iu.ie de pose ue raiiS DtcaUVlile sur 
la voie publique a la Cro x-ltoujçe. 

On* g r è v e 4 1» f i la ture de M DuvlIUer W a t t l n e . 
l'OS Krev,- pu suivant loules le* prévalons n'aU.u pa 
de cou~ (fii'iir-.-- aérien* **, vient de su d e e a i e r a la Ijla 
tr "de M. Daviuirr-Waltiae. raa du T u t u . a c . u - e d. 
i.. suppre-smu iu n u . n ,i heure -i j repu*«ce mie Jnsqa'l 

I oor le déjeuner el le goûter. 
Les ouvrier» prévenns d« celte mesure out cessé li 

travail vendredi a imd , au nombre de soixante-,loi.Z' 
i l ieurs, bâ.-i- ur- al ratiat-heurs 

I M d e i e | .d..n d.ni •« r. n l ie .simedi malin auprès de-
l'alrons pour uue euieuie. Si le travail u'etail pat r.pri-
IJIII .ajourn e. M co n.iieiie.-meui de ifreve euiraiueraii 

encore le ebô.uafe da cinquante J t u x ouvriers et ou 
rtsere*. 

: - qu'il n'eu sera rien et quo In travail tari 
repria d< a uiij .uri nui su i s eucombre 

Lu're Lille el Beancauip*-I>qd uïheni : itinéraire no 
.liai, Loo» ; itinéraire ailomie. Armeulière». 

Eutre Lme et Pont-a-Marcq, Pout-Thibaut : it. n. Teni-
pleuve ; it ai l . Seciio. 

Knlre Lille el Lillers : i l . n . Loos, Cuïney ; i l . ai l . Pé-
rendues , Merville. 

Knne Lille et Denain : it. n Orchies, Loorcbes ; it. a i l . 
Or b"-s. Satat-Amaad, Woller-. 

Kntr. i UU* et Graveliajsjs, • o a r b o a r f : il m. Da île:;., 
Sauit-1'ieire-Ur..uok : i l . al). Badieui, Coud kerque-brau-
ctie. 

Entre Toun-oine, et Orch'es : it. n . Lannoy, Cl/soing; 
it. ail . Croix-Waaquehal, 1 retiu. 

A u d a c i e u s e a g r e s s i o n s u r a u v i c a i r e de N o t r e 
D a m e . I a I fut art <«<//.>. I. - . x.\ •.•• MU . OI. 

traje e»l eu batia de la p.irl 
; n:i- porl ni leur Irait. 

Daas la aoirei da Jeadi, Vers aval a i n a j , M. l'abav 
i boadi. vicaire a l'espise Nore-Dame, sortait da cerei. 

le la M U .i. quand il . roi-a iroi-
nomiie - a que que» p i s da . * i r. »;i ige. i /uu d'en* . .1 
Lacis* du rr»»| - ••' II.'IIII -ii l. l a h h - Onnoudt, i 
m p..r:.i n.i v n . .il -..1111 de ie .e dans la p i o n n e . Le 
icairc ..i m u a ia reaverse p p l a n , qu - lus s f i >»*ear-

T.'nui m la fuile. 
H. H -tiiud. put regaguerl* presbytère el le leada u n » , 

ni une p n.ii •• 

La f a u x c h è q u e du i p t o i r d E s c o m p t e . — Lins 
uu l i i i t . h c j u e ne 50,0011 Ir 

ouct* m Comptoir u'Kscoiupt. iTour nue v e n t d'..b n 
M n t n l t a l négatif. Plusieurs de»cenles du l'ai-
n ji.ge d'instruction avaient ea neu : oa aval 

n. ii.e . . iréie un auciea employé de la banqwà, M. C..., 
• litre lequel i n Croyait avoir quelque* indices. Il avail 

u . (Tel declaie que, ic j « r . il . . h.-que a eu* prex n 
m gnit'bet, il avait remarque . r . i ,eu.l'un 

n • i• i .y .us | . . s aille de iinui lier, nr, a eell. 
Bue -.• trouvait, couiiue elta s'y Iroavi 

.i Au- ralie. I>U ai ail T U v.er là une déposition 
âne en vue d é f a i t r la pis iee. Ce»i ponr celle rai^.i 
,d.' M. Délaie, jd(a d' iusirornon, .vn.i deceme eonir 

'lll n..in.lu .1 .ir.". 
Mais .• a ne poovaii -nuire p u. eUyer la ealpab >n 

;.• l'inculpe; h • u p us, i s arguments a décharge eu s 
u e u r ranaieni . u •> u.- e .uuan.- . Aussi, dé» la seiiii 
,., B | , . - ,. ia d. n i n-ja .-.,n-("l da ; revenu, 

levait il le m.iuilal de de| 01 H nieuait 11. C . 
. n .iin i le provisoire. 

if.ab lue il- p « v a u l étn . ihli 
non lieu Meut d'être nu i lue m u 

avaar. 
L'auteur du (ai;x ruûqae reste donc imrjuv..ii | . ' . 
U n a c c i d e n t A l a c a s e r n e de» S i p e u r a P o m 

itéra. — Vendredi, vara . n \ Heures m . m l u. i* sapeur-
' .M, ,MUT II ppoiyl. Cu» ' fa - • 1 la m i;, in v f a r. . . 

iear d- a caserne I. .i v.mi franchi ninsienrs i .,- l 
inique quand n lit un faux n e et nuiilia a la reuv.r 
un.- Ii .u -m il . n , s'empressa m .. 

. ... I . I . 'M' , qui realail a terre luauime, et l'on courut chei 
yer uu médecin. M. le docteur Caudreiier, le ..i -r i 
,-i- . . . rn \a en toute Pila M v i s . u ie Masse, qm . n a 

<• os I an- . m 1er Val le, el gtJHial i qu'il u'ava 
UCUUC (raciure ui létloa 

La . li.He avait été • - » 11 irtie par mie épaisse c .u-b. d* 
inné.- OU! est rêiiaudiie suas ie pull que . 
'iiieiques pjnrsde repue -ufnroul pour p.riuetlre a . 

. | . \ s e de leplili.iK- SOU '• i <ice. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
A ROUBAIX 

l ' n e r ô u i i i o » d e 1' « I n i u i i s o c i a l e e t 
p a l r l u l i q u o a a u C u l î l e F o u r 

"ndrr'di - o r la 5B secuou-Xord ne \'Vn on toc nie el 
pulriot que. omnreuaut les électeurs du bureau de la 

ne Tnrgot, avait orgamaé une réuipon qui s'esl tenue 
i l'eslaimnet d e l à llratsern\ rue M e y r h ' e r . D-ax ceuts 
i ei-teiiri y étaient a-s m b i é s . 

M. Kr.iiiç >i> K.iiivarqui'. qnl présidait, .;|irés avoir ex-
:o-" le eveiiieiit l 'objeide la m i l l i o n , a diiuii.» la paro e 
i u. Vaal d.uii i . rwafâraora aaaavaiala d une verv-
..a iiotiri-..«itie a obtenu nu éclatant s u c e s . 

Après avoir remercia ses and leur-, .-t an particulier 
• ux qui ne sont pa^ adhérants a l ' i 'moa sociale, l'avoir 

répondu avec ampresseinêni a l'invitaliou bail ne qui leur 
v a i t e i H a l r e s a a e , i l a revendin.aé pour l'f/aiea social» 

• r palnot fn«, avec nombreuses praavas a l'appui l'epi-
lie.i: de vrai socialiste el le earaciara da vrai parti on 

. . isr. ce m qui travaille et non celai qui U-Oiie des sur 
letle* avec lesquelles .m ne peut d o i œ r du pain â 
raiiiil'e. « i> jurii ouvrier, s'est-ii écrié aux applaud 
••.ii.-ill< de l'as-i'nltii.'e, nous le dlsnlllou- a noa nlvi 
mires; nous eu somuies tous et nous eu faisons gloire 

Le passage re.atif i la forme gouvernementale da pays 
que M de .Vloutaleuib-ri accepte couiiuo il l'a toujours 
loyalement acceptée pour a'der, saus arrière-peosee, ceux 
qui veulent i apaisemeulppoluiqae, soulève A nouveau 
les applaudissements prolongés de l'auditoire 

Les crus de : « Vive Montalembert » et les bravos ont 
sans cesse interrompu le discours de l'honorable cau-
didat. 

UiMC-ourH d e Al. E u i r è n e O u t h o i t 
M. Knucue Diiltio't, saccédaui a M de Aloulaiembert, le 

remercie tout d'abord de» uob.es déciaralious qu il vient 
de faire eu délimitant le terrain de sa candidature dans 
nue démocratie saire et progressive. 

Puis il dépeint les conséquences de la victoire du 8 
nai procuam. « Ce sera, dit-il, une grande victoire 

d'abord pour la Répah l''*M libérale snr la tyrannie co'-
. " . l i v l s i e . 

» Ici, a Croix, si le ,.ou voir inuu cipal a o téeu ieve par 
si irpn-e aux elect ou . .la i.silo dus i al. n ia Ui .aule . l i s 
bous citoyens avaient repris leurs rangs autou du dra-
i.eui. et par l'élactioii du cuisait d'arrondissem ut, ou a 
vu fondre la majorité Éptie ce :e .U; eu iecuvisme. 

» Particunerenieut, l i n s ce quartier où nous sommes, 
nos adversaires sont eu baisse, car il y a eutre ces deux 

"e-lions une différence de ceul voix eu notre faveur. 
» Ii -.'agit aujourd'hui d'accentuer ce progrès dans la 

u ..-qui est circonscrite entre les i^ees p;c i l jquesel les 
i.l es révolutionnaires. 

» Lorsqu'on fait appel aux habitants dé Croix pour une 
quesiiou da devoir, ou esi toujours c o m p r i s ; vona avez 
ions rempli le devoir patriotique comme vous remplis
se?. ie d'voir du travail ; il vous eu reste uu à ï-sti-
ner, c'e-t ce'ui de t'influence que i'ou doit exercer sur 
es de.-abns s d'un paru dit ouvrier où il so trouve des 

gens il. eii'ur dejA préparés à U'i retour vers nos niées. 
» Vous .vez entendu, messieurs, voire houo.abie d e -

puié dans .sa profession de f.e, p iaçml s» candidature 
sur le terrain qui nous réunit tous aujourd'hui ; la cons
titution légale du pays, le gouvernement repablic.iiu j 

Encore ane réunion qui fait bien augurer des résultats 
' du scrutin du 8 mai. 

L* r é u n i o n «tu B l a n c - S e a u d e j e u d i 
Dans le comple-renda que nous avons donné de la 

réunion de jeudi soir, au Hlanc S-an, nous avons impar
faitement traduit la pensée de l'un des orateurs. Nous 
lui faisions dire que M. Druu avait refusé de voler pour 
lacreanou des retraites ouvnères : c'est des retraites aux 
ancien» militaires qu'il s'agtssail, puisque la loi sur les 
caisses de retraites ouvrières n'a pas encore ete votée. 

D é c l a r a t i o n d e o a n d l d a t u r e . — d n q o i è m e circons
cription de Lille : »|. Kdouard Ltagre, entrepreneur de 
peinture, A Loos. 

Celle candidature a le même but que cel le de M. Laine, 
et des auti-bouillénrs. 

Le nombre des électeurs 
par circonscription 

Voie, quel nul in nombre des ".ecteurs daus chacune 
des circuascilotions du Nord : 

Lille. ire cireollfcnu ion : 20\02J électeur- : Se. 
z i ,47l ; •>•. 18 6 l o : 4", 21 Ï88 ; oe. ll),26i ; G-, iO.478 : 
7-, 2 i . 8 2 i : 81, «S.TW. 

Avenues. — Ire tircon-cri , . l ion : 16.769 électeurs ; 2-". 
14.1Î4. 

Cambrai, — Ire circonscription : •m.'iiO électeurs : 2e, 
26..W7. 

II.uai. — l i e circonscripliou : 20.&53 clecleors ; 2 ' , 
I6Ô73: 

Diiiikeiqne. - Ire circonscrlp'ion : 20,-297 électeurs ; 
2e, 1 Ï 2 U . 

Il iz-broui k. 
h , 14,124. 

Vau'uci "unes 

C Y C I I I S *• 

Iro :nvouscriptiou : 

; c rconscnptiou 

16.052 . l ec teurs : 

l o 2.>9 électeurs; 

Carte Vélocipédiste du Nord de la France et de la Belgique 
(vendue p a r tou t 0,75 cent.) 

/ l 'nvo i rr . i t ico «a Flaa . • •. «a Balai*,»») 
\coir .re0.35 en tii.ibi . i maitd | / 

Bicyclette) « The Fftst Cych 
Lanterne .1 l'Acétylène 
Pédales I'I soie et ù écrou 
Selle émail 2 /ils ;'i crochet 
Pompe n étricr fixe 4 0 x 2 4 
Pompe de cadre ù fourche 4 0 x 2 4 

G Hef Mo.ss.berg acier oxyde, garantie 
Laiii.'iiio ordinaire sans verre de côté 
Valve Sclaverand véritable 
t'aie |iieds (il panier 2 boulons 
Plaque d'identité écusson maillechort 

I Burette fer blanc, long bec, à aiguille . . . . 
Le Ripolin, verni Cmail 
Support YArchimède - !.. 

; 22,248 ; ,i •. IG.i.'li. 

t-E RECENSEIVIENT DES VOTES 
Par arrtté préfectoral eu d i t e du 2i> avril courant, 

t capable de groaner tous les hommes d'ordre et d e j l l y - Ovi«^pear, Paul Lepeumo et V'audame. membres du 
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Un e n f a n t écraaé . 
in , i . niant di t demi 

lenlier, ddiuearanl u C.iuqa t. inaiaoa 
"inlaii à i e.-oe. 

Mir la nul le passait un charte! aiqurtenaul à M. Déco 
igmes. fermier. 

L'enfant courut derrière l'attelage ••! se suspeudit à i 
idV'lle . tiieiliOl H l i ' h ni MiM el lomlialt -o .s la r-u 
ai .'m passa sur le- jauibos. Aui cris aoaaaéa nar 

. auvrt' P"lH, on arrêta lu chariot et ou s' -m. r . ' -a u 
i.-.iigei l'enlanl. Il fallut pour c ia sortir la ton • d 

, i - s i e n . 
Ou transporta lé j une l'.irni nlier dans une mais." 

'owiaeoU MM.les q...- ...ir- l i ' -hoiineis et Uelgrauge.ap 
léi eu tonte baie donnèrent leurs soins. L* jeune bie.-s 

vait les deux jambes b 
S .n étal est f r a i e el i o n lie peut encore se protloiii'. 

ur les suite» de l 'ac ide i i l . 

Marcq en B a r œ u l - I • intimât* M l'ont de Mareq 
i a a p . r u éetrwt*. - Vendredi malin, m 

;,. leur.-, a n incendie a détroit l'atelier de bou m a • 
, u i:.iusten dile Tourneau, rue Moreau. 
I',,' v,. M I I il- M. i; .u.-.;. noli e. M. Euieri Wi.lems, bou-

'i. r eut ."alt-ntioii éveil lée par an iinni insolite. 
liii'llicdriléi ''"Ut 'I Voaint se rendre CO'lipte de ce: . 

uomalie et r e U ' " » » * '''' ̂  ' • * • * • ' l u l s'elevaii do la loi 
ure de l'atelier o. bonlaugerie. 

M. wi.i> ma jeta i alarme, 1 u vo sin alla prévenir k« 
onipiers da Pont. 
Pendant ce leronn de e o n r a g e a i c i toyeni organisai.-i. 

• .urs. 
! . . i mipierl ai • .iirurenl en tonte bâte et, grâce 

. . , r / . . , ' , le foyer de l'incendie pal élre circonscrit. 
,i deux bearas el demie l..ute.> trace* d'iuceadieavaiea 

. i -earu. 
i . s i. r!.- -..ut " . . i lu .es i 1 .'100 fr. Il y a assurance t 

aie el a la Fou 

M o c v a u x lea F r a n c s . t7« ne,, lent de travail. — 
l'n ouvriel ch iri eiilier, M. (Iiner Lecroarl. OCcauei ile-

ia en construction, «'r** fait une eutorse dui ue-
ra quelques jou i»derapo* . 

Bïm-oq - l u . tnort imtil: - Vendredi vers ciné 
ares au matin, d e a i douaaiéri gai reveaaieul de leu 

• rv.ee p . r la m e de liou.-hi-t-que, aperçan-ut aux -ai. 
leta d • 11 : lit- i] n i ne douuaii plus Mgue d. 

lis frappèrent a i..1 P wlede l'aai»ia«on, it la mal re»« 
e la maison i - •"••••• e» •» irouv.rent n i présence di 

. . ; i v i " d" Louis Cornard, so l mari, âgé de quatre 
i ux au- , lossoyeiir a l:ou.'i| depuis plus de, treu 

''elle morl subite a .'anse une bien pénible émotion 
• rooi inaae ou la défunt jouisaail de ;a cneniëtiri 

ion générale. 

H a l l u l n . — y.inla<iue d l'incident de Mercredi. — Jeudi 
oir, a la repeluioti de ut « Manque manicipai» •. 
I. loaeph Lc'n.ilire. vice-pn'- .l"tii, a s'unifie a q u a i . 
i. uipre» de la société i|in avaient participé t la • r. naul 

.otiuee a 11. Landsberf, lo tade son jubile, j u n s a v a l e u 
rendre leurseffels , *l elairnl i xcius de la -ociéle. 

I o m m u n i c a l i o u s 

i . , Mi i i F.r.'.t.'- ~ 
\e% de romit?! 

i- inulii'l-. des ein 
dun ni.-lie prornan 

e. s.i leiiniuii ^-e... 

,.0[n(lr'.'.'t lexcosé d-' la situat'oil fiu^n'-iei. 
, i n . i,. i. ' • pour deua nouveaux in In. 
I l l i s t i a t l u n *• î ' " 1 1 I adl i i l>>lol l t l t ' l i u i t i vc Ue 
ni'iiiliri- i.aii''cipaul-. 
i RS i.i N i.i.. - - '-"ft rauuien aura lieu de» 
.. ,. le L- .liiuaiii-ll. terinai, à ] II. Il* lie 

eut et eommunlcatii 

lallaiaE 
U n n o u v e a u a u c c é » p o u r l ea F a c u l t é s oa tho l lqC»» 

i» t i l l e ••!. l'aui 'I lunei viein de subir avec gralM 
ucctJ (mention Iréi bouorable), devant l'Uuiveralle d. 

a* .preuves du doctoral en médecine. S i thè.-r 
Il a'inoutationdacs le irademeul de- pseudar te roses d. 

i jambe » IUI a vain les chaleureuses félicitations d--
xaimualeurs et de plusieurs «uuueii'.s docteurs. Excel 
•ntu acijuisition pour Mouvaux u M. le docteur Uourtel 

. teut de «'installer. 

fjj u n a c c i d e n t à l a c i t a d e l l e — I n artilleur charge ... 
ieti ijer une pièce t i i c iass .e . jugea bon de déposer dans 
a ciulaaae une charge de poudre de ISO kilogs pour chas-
er t.i.'itce n i -e trouvait dans le canon. 

Mais M ohu- non charge s'y Irouvait.La charge éclata 
t i'ohos fila sur le champ de courses de rilipi.odr.uii. 
I alla s'euierrer après avoir ricoirhé. L'arulleuf qu. a ne-
•lige de pointé)' sa pièce *nr lu talus des Jorlihcauon.» 

.aira sévèrement puui. 

L t r i é ventent d'an e n f a n t à S a i n t - A n d r é . — Mer-
redi, un jeune do.nestiijue de quinze aUi, Henri V . . . , 
u -ervice de M. Cappella, a enlevé, le petit garçou, âge 
e trois aus, de s m nalrou, pour se veuger d'avoir ete 
emercie. I.'enliiil fut retrouve, mercredi soir, sur la 
lace de la Iti pub.ique, à Lille, uar un agent . Le doines-
iijuo avait disparu. 

n e .|ii' n e s l que a dispersion 
ilion de l'épargna, le dem-mbre-

latai, la disparition de la pat rie, le boale-
i••- i la favear daqael l s parti-

• ne l.raieiil main h .s -e sur les dehris 
a l loue -les. 
- insu Iles je ées par lea collée I m s l . s â la 
3 el de -es c l l ' l s :. a foi mul • da s un 
n e . . u . j.i . ce l l e i n i . . ) . déclaration: 

. . . . . . - u. , er lu- ! » i! c . r . -
TU i l i o par d'iiitenii iinbies liravn- .1 i w 
i'.\ a patrie I \ i v e l'ariaéal a ha- Ju e 

(Juesdo ! » 
i poursuivi eu signalant avec nae indignation 
livc, I"» g e r u f s de discorde intérieure semés 
is par Juie . l inesde et in; a a . i p . n i u ) l'épi 

h" • .1 • « .K—s lus civi l . » 
l ' iriom ailleurs, a - l i i , o rainarquer, Imi. o a b lent 
ir- di-s n- u- iliie-u.ii•-. uuaUd II s'ag.l du drap, au 

le la pauie. «Nu veu I I - I I O J S pas de voir. B-t-il i «r -
IBIVI, a propo» de la guerre b i -p iuo-an r.c ino un-
r . h i d " . . . iv .g . - s ] •• n, n, i--. u. Peau» riuire (oaa 

• n \ o Houbaix). qui etaieui en i •• die cou ur 
• e . -e . . lire aa servie» da ce dernier de* l. déclara-

. .11 de " l i e r r e ». « S: . . I l t ' a i t , a cou m u e le r o n f e -
• u-i-r. M. Ju • .- Unes le a r. lu cu.-l d 
;iiei est "«a i qui m n.e u , • ,, • ID. la qualiflcatiou le 
i i ivagc? » Uu MU a rre u'apelnidi-se . .eins a répondu a 

"il.- demandé. 
K i t r.ion . M , il V i»l a .-on MI II f • e I I I I 

i f i r e le M l'i.'eii" M , i r . ' | i, i . ,•.-,, le uni la', a 
. l i e n . ,1,1 -e m i " l - par 11 I • -, . " i r -" r ,i . u: 

s on p.iys et i tous se- c u i c o y e i i - -
i i - bravu en u m-ai-."- el proiongé ut tlivi 

i ouïs .i- d. Vaut. Quand a ail n c e a été réiab , Ja.G • 
o n". qui avait . luu in le la . . iroi ' , a déclaré qu'il vc-
i . i . , en loale in I •,. n laiic . garantie p..r ses pnrrci ..•-

u n l' . iniiii- ,-lu-liru s ou o uiio.i -ur la s i i u m o i i . il a 
oustalé la l i .ni" de c a s s e » "t ni >uspic;oa ei i .r- l i i 
ons ei ouvi rs q : es coi ectivi-.;.:s oui sus ' i i • el 

i u i oui reiiipi ice a ouliauce uiu.ue e el le bou ace .rd 
pu r gu uent aulri f lia. 

l'n i ii i du CHOIX la.:l eu la per-onne de VI l'.iigéue 
i o n . , il e proclame icoli.-al a t.ui- les i.n ul> de vue, 
Il r il-oil de I ico i lm ,.-iiC" .1.1 Cl l l l ' i l l l I 1U. toute- le-
iranches de la gin.,de liiiliislno t. xu ie el des servie, 
pi'ii es; app"tea rendre a tous ceuv qui vivent de celle 
i i d u - t r i e . 

« U.i lout cil'Ur. Conclut M. (Jero ne, je suis pariisau 
la ia c iad .datera de vl. violiu, l'boui ne me p.ait et u e-l 
o m p - l e u l . » 

i.es c is de : « V v e K igéue Molle I • a c c u e i l e u t Cette 
.• d a t a t i o n . 

vl. Kauv.irquo, après avoir remercie VIYI V.isl ht Ce 
0 ne, a propose un ordre du jour ayant pour objet h 
ri uni.In-de la . a u l i i a i u r e de 11. Eogea Molle l qui .. 

e adopté a l'unanimité. 
L'asseinhlee s i -t laparée en chantaui la Marteit^ase. 

l u i ' r é u n i o n i - o l l i - ' - l i v i« i |«-
a i i t ' u l d u l' 'nnr 

Le réunion Collaetiviala qui »'e»l tenue, vendredi soir, 
'estaminet du tiam n de l'arts, a l'angle des rue . 

T irgoi ei Jacquard, n'a pas o b e u u lout le succès qu'en 
. ;en lai"iit ses organisateurs. Des all icbes anuonçau, 
• ne réunion avaient pourtant été placardées dans .e 
piail ler, llien n'a lait, Isa électeurs a'oal pas vouiu 
nordrea l'naui. ç .il et quatre-vingls per.-ouues .seaiemein 
Util p l u s i u r s jeunes gens et des fe.ouïes, se teiia.uui 
u largi dans la saile trop grande de l'inlummnl 
A bail heures quaranle-ciuq, le hureau est a u s i coa, 

•osé ; Piésideu;. le c l o y e i i Avit Louilnrd . assesseurs, 
l 'eniiii , el Chevalier. 

La paro e, est donnée au citovon Baillent qui réédite 
• int pour posât sa conférence de la rue d'A ger. Comme 
. . . .s n développe le rdie des soc.alisles, de Jules Guesde 
n |.,irl eul er, à la Chambre. 

S • souvenant qu'il c.it conseiller, le citoyen Haitleui 
etrace lougU' meut et compiaisaunnent ce qu'a fait le 

.. ,n-eil uiui i icpal socialiste. Il s'eflorce ensuite de refu 
r le reproche d'anllpairioiISUM qu'on a fail aux collée-

ivisles. .Nous -ommes pain. . les , ajout«-t-ii, mais nous 
o,n,ne- luieruailoualules (sic), nos adversaires te tout 
u--. !" 

EH lerminaut, le conférencier recominande la propa
gande. 

Après lai le citoyen Oecock, adjoint au maire, ressen 
ui aussi sa Couferriice de la r t f d'Alger. Son discours 
l'est qu'un ussu d'allaques contre les • inf imes boar-

,'• o.s •. auteurs de loui 10 mal, en particulier fouir, 
lu.i'orabie candidat H. Eugène Mo.ie. Le Journal d. 

tOHbuuc, im non plus, u'e.i pas épargne. 
A siyuaier aussi une attaque grossière contre les 

• oyaiices religieuses. 
l u e foi» le discours du citoyen li-cock terminé, le ci-

oVii iAvit Lombard, président, oec .a .e qu'i. ne propo 
.-ra pa- d'ordre du jour, la réunion u'ay..ul pas i u mui 

i- succès attendu, 1. fait louietoi , aeciamsr la c.iu.i.di-
•ire de Jules (iuesde. 

A ne.il usures qu.iraule-c'iuq ia tiraana têt iev ; s.o s 
m ideul. 

A CROIX 
H u e r é u n i o n o•-;•::• n i . s c e p u r 1' « U n i o n 

s o c i a l e e t l ' a l r i u l i q u c » — l l i s c n u r s 
l i e MM. l i e f l o i i l H l > ' n i i M > r l ••! I l i i t i i o i l 
La -iC"l.ll 
iiitioti a e 

e» JIII ucl du 

reuuiou orga d - n - la sixu 

I l e -
Oll d Ul 

leu 

le c rcon 
l.ulioiiH ,1 

Cuuoii il'Ui ». 
A v a n t l a r é u n i o n 

l i e u e s . . a foUlB 1)1 s i C l e U I S d e U V . . i , l , V s i „ 
i, .n. u .i 0 , e. mente .a bou 

donner la conférence. 
A ',.eure uv-e , ,e président et le- membres 

i e- .t.- I'I iiimi sociale et patnot que, uc Croix f. 
uiree, aceumpagnaui les oraiesrs . 

I jUi'es les l i l e i -• décoeivreai devant M. de Moutaletn-
oert qui [ireLd plaie au (,ui au 

1 A 1(1.1 MON 
La réunion est ouverte a n heur s i'i. ei la pub M in

né ,< cousu.uer un b i n e . u . M. l inon Lauibuu e»i n o n 
ne président; NM. Louis Lamh.iu el Mutilez a»»e» 
•eurs. 

h l - i ' i i u r s d«- M. <!e . t l o n t u l e m b e r t 
Le députe de la 6e circonscription prend au-si di la 

parole et développe son programme comme n l'a fait la 
neille, eu IBSI.-ÎSUI sur les oéclaïauons ue sa profession 
le fol. 

Apres avoir rappelé le daugei de la Ilèvoiutiou qu : 

is menace n s'ecne : 
f Jusqu'ici iiou» ..vous fait Iroo de poliliqua et c'e.sl 

:e qui BOUS a empéclie de faire abouln b i u nombre de 
reformes.!»'!;.' If» devou» pas re-ler divises sur de- q u e s 
t i o n de per»ouiie» «.c de mots, mais bien défendre ce 

fui , de loa» laa»M, la |a«l)BJ]jade la famille, de la 
propriété, de la société, 

s L» Kepuldiqué est le gouvernement de la t-ranec, eu 
» se i"ayi c o u s servons noire pairie. 

» Od VdB» dira ijne pou» souimes oes hommes du 
loyeii-Age, viv»iil derrjtre ies loara d'un châieau en 
ressuraut les malheureux, yue Ceua la qui l'ont du , 
nuiieiit a Aunippes; ils y i iouveroiit les'porter ouver

tes , des cœurs compatissants et des amis . » 
L'auditoire, pour qui ta générosité .traditionnelle du 

maire r ' i ina i .pes aat connue, applaudit chaleureuse
ment. 

Ou vous dira, com.nue ) orateur, que nous sommes 
c léricaux. Certes, nous dufëudûm; ".uargiquenient lei 

le ,un- voiouté comme le drapeau français est assez large 
pour abriter D u s ses infants . 

» i . ' . t sous cel le lorine constitutionnelle que peut ré 
gner la justice, la l iberté; e.le est aucrée dtus te sol 
ir.ii .çii- , elle a ;:iiiir elie un paaaé d.ija long et ce serait 
n i s i cn i èga de la détruire. (fiVavoa prolongés.; 

» M us cel le U'pub.tque, nous la vouloirs nnérale, res-
peetaeose, sans tyrannie dan- l'oidre religieux ni dans 
l'ordre économique. 

i.'oraieiir mei eu opposition les différants représentants 
de larron lieaeuiaul de Lille à la i.liaiiihre : Il un co;e, les 
reviiiulioiiiiaires coiuiiiH Jules Cuesde dont P.oubaiX va 
bientdl se débarrasser. S v e r ;« transfuge, Dron dont les 
Tuinju nu ' - ne veulent p u s ; do l'autre les libéraux 

oui ne L- G.vriae , DaanMte, Loyer et au milieu d'eux 
M de M n u l : niii'Tl, toujours lidule a souleuir le ui'nis 
i. r - i i i i e i i l qui piouieiiail a la f i . in.e une Henublique 
ouv.T.e el sage. (Applalldissemellls). 

« Ce sera. cou;.nue ''orateur, une victoire pour la Dé-
iiio ra is i'ir av ni: uteiil pacifique des classes ouvrières 
vers un avenu p.n -t,que et .-rcial uieiileur. 

• Ce i.rog.c- i.pnque, coiinne corol ia i i i de la liberté 
mdivi lu i , la .perle de cou-c ieu .e , \rjur que iiul ne 
soU n.qu i le, mi aie dans #»e o/iin'ons renyieut-s, comme 

. sf ml d o i s i,. Uectiiruiion dis droits de l'Homme e i 
que la religion tuiiss- s'".auou r ;ib euieut, au grand 
s i r • - n- con.'r.oiil e l e - c lUsC'enCe». 

« Ce progrès mip iquo ue pm- m i ibene des a»soci -
n u . .I.- citoyens u n » ,.:i. des imerêts niateriels ou mo-
r u i x de telle aorta que la XXe s è c i e -oit le siècle du 
i r...r''s ;.;ir rasso-'iaiiiui. 

« i: ce . ra l'eaavre de la pmcliaiue législature de 
é:.er la uiarcliH de Ce p.ogrus et d empêcher qu'il ue 
i.'v.,mi" uu da ger | o 0 r la Kiauce. 

» K ll.i la kicloira du S mai sera uue victoire pour 
..i .• . 1 " p , | r i • - . 
» A a v i.i. d s e ec ion- n o - a d v e r s n i e s se défendent 

ou lure de sans-patrie, mais le» - l e o e U ' s u'oublieroiil 
,- les il• •: .irauoii» récente» de Juies Guesde et de 11-

viaui. leurs proies iai iou-tardives ne les débarrasseront 
;..., de celle epitbèie doul le peup.e p a i n o t e d e Houliaix 

- a s i i g n u it. ; os sont et resteront des « sans patrie » 
(A h.- Idlea Guesde I) 

• Nous veruiu» donc au 8 mai le triomphe de la répu
blique, de la démocratie e. du patriotisme et la glorieuse 
instu'ie de notre pays qui compte, dans ses épnémerides 
du 8 n.;ii, la délivrance d'Orléans, enregistrera ce l le I 
année la d-i ivrauce de Koubaix, de Croix et de, la France 
• uiière ». 

La iHoorai.'On du brnlaM orateur produit un eotho'l-
-laso.e nide.-cnplibie, i„ Hure patriotique a v.bré à ces 
acccui- ar.leuls,el ,de lou i i s les poitrines uu chaiu o'eiève 
-oudain puissant et u.avhillque. Six ceuis hou.mes de-
boni ciiauteui 1 iiyniue national. 

L'elf l est saisissant. 
Pour leiuiiuei- la réunion, l'ordre du jour suivant est 

ru. o s ' aux a c c a m a l o o s de l 'auditore : 
« S x ceu • eiecieurs réunis dans ta bonloire da Canon 

d'Or, Giaiiilt-Hiie, a Croix, après avoir entendu le.» paro-
e« f r a u c h e s d e M . d e MOhialemherl et le discours palrio-

i que de M. tiuiholl, acclament la candidature du député 
• lu Canton ouesl , el Seugageut à travailler au triomphe 
• les principes u'orore el de liberté soutenus par .M. de 
Molllaielllberl. » 

La conférence prenait On à 9 heures et demie, saus 
iroir e le troublée par aucun .ucideul . 

nseil gênerai, .sont désignés pour faire partie de .. 
commission chargée do procéder au recensem un gênerai 
des votes émis le H m u pour l'élection dei dépatéa. 

La commission se réunira à la préfecture le jeudi li 
mai, à deux heures. 

que le-
l a p p r -

Concerts & Speetaeles 
Tourco ing , La grand concert Jacobs aura lieu, dn-js 

i salle de- fric» j K / a place Leverner, le dimanche 
er mai ISilS, à quatre l i-ures précises, avec le concours 
e . M. Edouard Jacoba, professeur de violoncelle et de 
lo lede Gamba a l Conservatore de Itruxelles; vîmes Ki-

oueiei el uavids, sopraul, liucliàteiet et lloog. s/y», alti ; 
1111, Pitou ei 1) .ny, Leuors, Til ï et Ficlu I-i , bas.es ; Mile 
Uargnerite Lalleuiand. preuuet prix de piano au Conser
vatoire de Paris; II. Lé.m S uihre, professeur d'uarmjuie 
au i.'iii»ervatone royal .le Hrute , t .s . 

Ions les ami» al adm .ateurs du grand artisia M 
K l.iuard J icobs lia sont légion dan- ce pays - a u r o n t a 

« n r de se rendre ea m a s s a i la «o ieauue masicaie de 
l imanche prochain do.it l'insiiiraieiir el l'iiiitiaieur est le 
i ntinguer virtuose M. Edouard Jacob» lu -

Houbaisii-us cl les Tourqueunoi» connais: 
. leui à -a JUsle valeui . 

M. Kloiiard Jac h- auquel se jo udront des artistes de 
iireuiier ordre, ions proiesseu s au coii-ervaloire royal 
le liruxei , s, sa présentera »ou- uu jour nouveau, puis

qu'il interprétera -ur la vio e da Giuib- , cal iastruiueul 
xqui- qn; rappelle ai bien la voix Humaine, la rèpar-

loire des anciens inatfres.ee qai Ut a va.u .es éloges 
unautines de ,a pres-e étrangère. 

C.-iie audit »i la (.reoiicr- donnée en Fraajea par 
M. I-. louar i Jacobs ei les aras . e s qui iaccoiiiMagu.nl. 
et nu. dôme que nos i o;i . i ioveiis n appréciant, cornue 
eue le uieroe, c e u e grande fe.e umsiciiie, uuique eu s . n 
genre et qui u'y.ara pa» de leadetnaïa. 

t." concert c.Miiiueuce a quatie heures j.recis.-s sera 
larmiue a cmq heure» e< d é n i e . 

Prix Ces jnaces : Pienneres. .1 franc»; secondes .'I fr. ; 
trois emes , 1 fr. Pour la location, s'adresser s a i e o. s 
fêtes, piace Leverner à Tourcoing, et c m z M. Jubé, rue 
de la G.re, à II m l n i x . 

Demander le catalogue de « Cycle » et accessoires de bicyclettes et 
H adresser les commandes au Directeur des Galeries iiilloises. 45, rue 
f Nationale, LILLE. 

t E X C L U S I V E M E N T F R A N Ç A I S E . 1', :; t offerte L a Mai» 

I RI P R I NI SZ V O U S - f V I E M E c o n v o c a t i o n s , 
tarifs , a v e c VBxpéditif. Ni tarage, ni e n c r a g e . 
Rapid i té , l i c o n o m i e , l i , r u e Nat iona l e , Ln.i.i:. 

3«4Ï5 

Va o int sioieiincl Anniversaire sera célébré en l'église 
S . iu i -Sepuicre , a Itouliaix, le lundi i mal l.i'.'S, à 
:i h e u e s . pour le repos des unies: de Monsieur Clodo-

j oir HAItl.N.M:. décédé a i.r.,.», le .! mars 1887, daa: sa 
•lui année, ad m i r é des Sacrements de noire mère la 
Sainte-Eglise. — Kt de D u n e Maria V'EBPLANCK, s .11 

1 • pouse, décédée a Roabaix, ie 19 mars IWI7, dans aa 
.'i7e année, administre» de» Sacrements de uoire. mère la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli , n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sout pri-'es de consi
dérer le nrésenl av i s comme en tenant lien. 

Un Obit Soli-iiii d du Mois ««ra célébr? eu l'égliM de 
i .au iov , le lundi 2 mai is'JS. à II beare», p..nr "e repot 
d»; l'âme .)" Monseur i; ion 1 d-Ang st,. PAREXT, un • . 11 
m i r e de Launoy, suppléant .le la Jusuce-de-paix, délé
gué Cantouai d' instmcl i .m primaire, d c-'d • a | -
i-aunoy, ie 28 mars Hsus, dans -• • Ta» auuae, adm 
nisire d.'S Sacremeuls d- «1 'ire mer . la Saiaia-Eg i e, 
— Les a m i s <>i «a»aoal»aanc*>» qui n'auraient pas reçu de 
lettre d» iiire-p'i-i, sont p r i e - de considérer 'e ,.r-
sent a n s comme en tenant lien. ,'iii.".i'.i 1 

M l l e Audience du 
i\ s sv.'i.i.K, 

le» 

V o m i n a l i o n a <><'cl^-KiaMti(|uea. — M l'abné Le-
fOit, cure a Hruille •saiiil-Aiiaiid. <-st lran-f"re a Loon-
'l.xaw. — H. l'abbé Lefebvre, aumôi.ier de Noire-Dame 
e- 4nges , * Tourcoing, est uoiiime curé à. Brunie Saiul-

vinanU-

L E S n i X f : i t % I R » > A L M I . Y G E S . — Ou sait que 
. s v'i'vn " i r - n m veut "içe étcaptiounellaflWOt autorisés 

suivre, au prix de ! ' i t iuf«.Te court, certains it.neraire* 
i l longés. 

Lai, labli B qae viaut .1 • Imita ji'iblier la Lompa-
u uu ir . i i ' .oos le» iefcs,?iguemer;t» 

^ulvaIlt3 qui couceriit-nt ij'.'trp région : 

A TOURCOING 
U n e i m p o s a n t e i : i u n i r > > s t a t i o i i à I l o n -

d u e s i . — .11. A l b e r t . l l a w n i ' t - l a c c l a n i é 
p s i r c i n q c e n t s é l e c t e u r s . — E u l l i u u 
s i ; t s , n i < - i n d e M C r i p t i b l e . 

N 111s avions ete frappe, déjà, jeudi soir, de l'accueil 
exiraordinaireinent cllaleureur. qui avait eus fait à .VI. Al-
tiert Masurel au U a u c Seau. L'enthousiasme est monté 
1 un iiiapason pi a i e ievé encore, si c'eil possible, à Uou-

diies, vendredi soir. 
l u e réunion électorale avail lieu daus la maguilique 

-aile du Cale de l'Harmonie, Grand'Place. 
A huit heures et demie, heure lixée p mr la réunion, 

la saiie etad littéralement combla. 300 électeurs au inouïs 
avaient tenu à venir ace.amer le candidat. 

C'est VI. De»palures, adjoint au maire, qui préside, as
sisté de M. Devemy, tou-e i l ler municipal. 

n i a i - o u r s d e M. D c H p a l u r e i » 
« Jo remercie II. Ma-urel, dil-il on substance, de s'être 

reudu à notre invilatioti maigre les fal .gues d'uue période 
électorale agitée. Eu aotre candidat, vous voyez, mes
sieurs, le re'Teseuiani d'une république sagement démo
cratique. Défenseur des intérêt» de l 'agri;uliure el sou
cieux de la protection du'iravaii national, M. Masurel, 
.-niant du pays, ne négligera rien pour obtenir loute» 
e- ame.loratious désirables au point de vue local. 

« V.n ce qui concerne sou attitude politique, M. Masu-
ei veut la Uberle la plus entière pour tous. Nous pou-

v iiis avoir couliance dans le patriotisme de co candidat 
que I? dénouement à la c t o s e publique, el nul le antre 
, oiis.deratiou, a décide à accepter. Aussi nous .sommes 
•oiiva.iicui que la 8 mai prochain nous p o u n o n s l'accia-
oer c i inné noire députe. » 

Des I ravos pio onges, des cris de : V.ve Masurel! sa-
ueui ces paro.es, et de lotîtes les poitrines sorleut les 

accents ribraui» de la Marseillaise. 
l i i - i o u i - i » d e M. A i b e r l M a s u r e l 

Lorsque l'euioiloa. s c s i uu peu cannée, M. Albert >lu-
-urel prt n.l la parole : 

0 C- ctianl .10 1a Vaiseuaise quo vous venez d'enton 
uer me ranpeiie uu souvenir. Hier, an U;auc-Seau, J'oiais 
ic. u. 11.1 aux accents de cet bymne ualioaal. 

.1. est qu'. u 1 ffet la quest.uu qui se pose peudant toute 
.•ne période électorale est m o u s politique que uairmli 

|ue. 
•Deux paru» se 'rouvent eu precenceid'un côté le parti 

id c i - c il l .c ivMie qu. 1 n ouïe idée de natri-, et de 
m e paru .les lionne .-. jeus - t des vrais Franc . s . 

. . . - i d a n » c parti, repre.-euie par i'houorabie AI i le i .ne, 
lue j - me plai e. » 

M. Aiberl Masurel développe ensuite son programme 
-. a'allacne -urtout a la question des caisaea de leiraile 
our ta vieillesse. J'ei i ims, dif-ii, qu'il est juste , q u ' i 
si 1 qu labié, qu- la ». cieté v.euue eu aide à un ouvriei 

q n a trav.i. le toute sa vie. a 
l ' a -a i i l a un autre ordre d'idées, M. Masurel ajoute : 

.lu a fait grief 11 M. Jie| iu« d'av-nr été clérical. 
«L'honorable Président du conseil a été surtout très in-

lépenduul, 
» V m respecte la libêrîé de conscience et n'a jams's 

voulu fa.re la guerre A la religion, ne suivant pas PU 
cela 1 exeiiinle du ministère précèdent. » 

Dans uue chaieuieu.se péroraison, M. Masurel s'écrie : 
« .Non, certes, ce n e s l ni par intérêt ni par ambition 

persoune l l eqneje brigue aujourd'hui ce mandat. J'ai 
cru qu'il y van pour m >i un devoir â remplir e'. j« ne 
poursuis qu'uu seul but ; me rendre utiid a mes c o u d 
oyons et servir mon pays . » 

PeuiJant quelques n.iuates. ce sont des acclamations 
ininterrompue*, dst a n s de; Vive Masurel l el d'euthou-
-lasles vivats. 

l'n ami de M Masurel, développant nne des peos»es 
euii.-es par le candidat, s'est exprimé ainsi: « Gambclla 
1 dit: Le clérical isme voilH l'eunemi; en les modiu'anl 
q u e l m e peu ces paroles ,'adapteul admirablemeutâ la 
situation at tnel l s , -j | ' o a peal dire aujourd'hui: « le col
lectivisme voilà l'ennemi t » 

Nous devons donc diriger tous nos piloris pour dé
d u i r e ces théories funestes qui conduirait ut inévitable 
..eut le pays a sa ruine. 

t»r l i s deux concurrents qu'on oppose à M. Masurel 
-einb.ent «é i re rencontrés sur UÙ lej-iaiu bouunuu el 
ce s t précisément ce terrain revolulionuaire. 

Ici l'orateur fait uuo digression en parlant plus ape-
' ou plutôt sorti dît-il. et il 

pr.ucipea religieux ou nous puisons les vert'nj dé force, 
d'espérance et d'humanité, mais uous ue voulons pas plu» 
que lout autra du gouveruemeut des c i r e s et uous serons 
le premier à IIOU» onposer â son retour. 

» Nous vouions que l e j rcpréaaqtaDts de la religion 
«oieni respectés coinine le inenteni i e t t t La-H» dignité et 
Icar luflueuce sur la morale publique. 

» On no** dira eucore que noussommes réactionnaires, pi 
Do cela aussi noue s o u s défendons, car nous sommes pour . " - - . -
is progrè» dana tout t t eu: [,«nl améliorer le sort de» 
classe , laborieuses. » 

Ici l'oraieur rappelle soc r6le a la Chambre et set 
votes louchant la lèB-.'ementation dn travail lé travail 
de naît , la loi sur les société; rjs secours mutuels et les 
caisses de retraites. 

Puis, après avoir prouvé la nécessité d'amener pu. 
gre..iv:';nrnt .es réformes ies pins u n e s a l'elud- d -
1 As.s-iuii.e. nationale, l'orateur donne lecture de 

cia'ement du depulé sortaut 
rappede que c'est à l'instigation dé" M. Orôfl qu'iin bravé 
homme de L'oudues estimé de lous, a été révoqué des 
modestes fonctions iju;.l w ctupan dans la conniiuiie 

L orateur relove ensuite ra.titiiqa asse* équivoque 
prise par .M. Dr.m dans l'affaire Kola, et. aa tiQui du pa-
triolisnip, il adjure lous tes électeurs de faire triompuer 
le nom de M. Albert Masurel. 

Çntje vibrante allocution a été fréquemment iulerrom-
_ u li» «.(.iiiyu.;;.::'."::^^;!» d» l'a««emhlée entière. 

Lu autre affij dg caudiq'af a cOmlnCpiê quelques-uns 
des votes de M. fcvou s i il a ci lé en pail icniier son qppo-
»uioii dans les questions des funérailles du marôcbal 
Ca;irci>er l e t des retraites aux anciens mil i taires . 

L'n habitant ù* J)ondnes, M. de la Fertrie.a invité lous 
les électeurs préséins, fton tsujùriici:! é "oler pou 

T r i b u n » ! c o r r e c t i o n n e l d e 
Vendredi 29 avril. - Pré 1 i n . H 
Vice plesideul. le I e- DÏCOt'TKAU. Gu-lave II e e. 
H a i l - , H S S e r a U i ! Cil A M. L. ,, U | . o . s , a i t o i l U a X , Se p r e 
naît, diniaiiclte dernier, de querella avec de paisibles 
cousomoiateuis dans uu es iaunue. de la rue Voiiaire. 
Ausstlôl il saisi: uu couteau et 1 u frappa un de . - a : 
varsaires, qui fut h e > e 1 ta m u n . 

Comme le ble-s", V. Carlos H.iidouin. sortait poir se 
faire panaei ctiez la piiariu c eu ,o r. uconlr.. a u o u v e . u 
au com de la rue. Gu.-iave Dus;, qm l'atieudail ie cou
teau a ta main. On i u t loatas le* peine- du monde „ 
niainieuir 1e forcené. 

Deux mots de prison lui sout laf l igéspoor leraoaeaei 
â résipiscence 

VU ASIATEIH DE MCTCLBTTW... à lion n i a n h e , c'esi L 1 
llug .. qui se dit tau o fahricaiil d" chicorée, anlô . -
pre8enianl de commerce , ei qui demeure. . . ou plaid 
qu demeurait, - car maintenant il a pr a la pou n. 
d'escampette, - à Viarcq- u Uirueul 

Cet individu a détourne plusieurs bicyclette* au préju
dice de différentes per-onues de IVuibnx. Chaque fois 
par uu dernier scrupule, -au» d .u le — 1 renvoyait a ce-
persounes la reconnaissance du Moiit-dt-l'iee ou il enga 
gean la machine. 

(Juat.e moi» de prison et une amende de i.'i francs lui 
sont «clrnyes pai .lefaiil. 

L.NTItE I.EMIKE ET HEAL-PEIIK. — Marie depuis dix llloj-, 
sépare de sa femme depuis - i s uuiis, Ernest l'a do u, de 
Koubaix, renconlrait, le U avri l , sou beau-père, M.V.ui-
develde, avec qui il se col.était. Cela lui vaut s ix jour» 
de prison a ' ec snr«is. 

LEJOLH nu IONSKII. UE UVIHON, Jules Jeansseps, qui 
trava. l ieaciuei ienie i i i a Buiiduas, sa rendait a .Marquette 
chez »a mère, qu'il avait quittée depuis six ans , pour la 
battre, e t , comme il ue la trouvait pas, il Jeiaaa colère 
sur sou petit frère, qu'il roua de coups. 

Cet individu, 1res mal noie, qui p déjà subi qualrecon-
deoinalions p .ur vol .en attrape par défaut uue cinquième 
a deux mois de prison. 

L'AiTAtiti; JU: I..V v u n : UE V.VI.EM:IS.\-\I:S A LILLE -
l u jeune1 nomme de I» aus Alfred Michaux, cocher, à 
Lnle, qui, Il y a quelques semaines, cache dans les for
tification*, s'était livre à d i s actes profondément obscè-
lies s u r u u petit garçon de 11 aus, est condamné à 1 au 
de prison el Iti Irancs d'amende. La cause a été jugée a 
nuis-clos. 

DM<:III:MI.\E.M-. — Auguslo Castelain, ;ii aus. colpor 
eur. a fan sou tour de France, el a recolle des condam

nation* UU peu de tous cotés, à Heziers, a Heims. i Lmii. 
a Coinpiegue, à Douai. Il était ensuite arré.e a L'Ile, pour 
mendicité. Le 16, mardi deruier, n sortait d e l à maison 
d arrêt; le même jour il sa faisait a nouveau arrêter A 
Tourcoing, toujours pour mendicité; H e-t condamné à 
u ois jours de prison. 

loLlt AvoiK VOVAI.E (Ait* mu.ET de Lille à nrcbies. M 
Louis Uu fini. .'Il ans, nques. n...nt de commerce A Boa 
Paix, est condamne à une amenda de I»; (r. et a I fr l o 
le doiuniagis iul .rè i . s euver- la Co 1 pagaie du Nord au ' 

s'est portée p n e c vile. 
AiiAiitEs mvER-Es. - Ilmt jours à Louis Loa ge, 57 

•us, jou Halle,. 1 mois à Charles Pi:,m, 50 ans , pour 
i . endci ie en réunion. — J isenn Delbari, au ans ru. 

J.cquari, cour Paowels , a 11 uihaix, vol d u n e londeus" 
liez M. U s e r François, coiffeur, rue de l'Anna, tïj. il) 

.murs de p n s o u . 

Louise Vr.iux, femme Devermaa, iï ans, deuil iir.,ut a 
R uihaix, rue de ia Lys, j71. dont le mari s'est engage 
d-iis la* zouavei , a c m . m i s ! e nd.il d'a.Juliero av.-c la 
nomme d o l i i l e Minez ; chacun de» deux est condamne 
1 uu mois de pri-011. - p„-rre Molle, ;i7 ans, anpréteur 
chez M. Duliar, demeurant rue des l'naiures à Roubaix, 
ci ut francs d'amende pour entretien de concubine 

Henri D-waeie, fraude, trois jours et 500 f r — T r o i s 
jours avec sursis et 500 fr. à Leooie Ile rou-ens ; douze 
jours el 500 fr. à Mari" l lauw. i i s , de Waltreios, ponr 
fraude. — Kdouard Crauwels, 41 aus, menuisier a Mous-
Ton, deux mois pour expuis iou. 

n 
i'i 
et 
i'i 
t,: 

,1. 
I'I 
. ' I l 
S i 

IV 

:-." en pan 

i b h e chez 
ix d h o i i n . 
tés. Prix .! 
• - i n t : 1-

CUlilTS I I 
e compris 
1. — V i te 

';":'-;i"' 

:, , ier. 
ra ie 
M. 

' . ' V 
L'ne 
l a u l 
le .1 
'. Pi 

avr i l , .1 
pom le 

• • 

1'..erair 

peadul 

• :: pis» 

propre. 

• i 1 1 7 hi are 

' -i 1 
•o • 1 

M ; 

nue 
le il. 
.. I l 

.1. - M o , 

-•rmaii et 

'Wr;,...'1., 
1 U. J... n,.,,! 1 li. p u u r pus ,1 I, 

lo i li .1 30 :• 1 le 1 h. i|J 
N frai ..„. 

a 7 h. I | i 

uns lis i-o.i-;. 
. Ella 

, • 

,'V',:\'..V,.ï,V,'7;,„ï,:i •' 
garanlsdcvilei |, f, .u ucs • : 

N O R D 
M e r S o n n o t s à P é r u w e i a B o n s e e o o r s — Mercredi 

après dîner, »lgr l'arebevéque de Cambrai, accompagné 
le Mgi de Lydda et du vicaire général «.Lobbedey, a fan 

.son p. ieriuage i I'I il astre sanctuaire de PJruvveiz-tf m.-e-
cours. 

Après avoir rendu se- hommages 1 I* sainte UaJon 
.1 adiinre uue lois de n us ie inonumenl élei e a a ri m 
•le i . Vierge n.iacu eus". Mgr So mois est «lin visiter a 
chu eau il,. 'Ermitage, .iom nue du- pnaces da Croi. 

p acé i s m.- la protection de Noire-Dame de Bnusec 11-
1 tournée pasoua.e du ven-rah e | r eai dan- les fclioa-

,1 - s em-n l s de Valeucn Unes et d'Av.- l ie- se collloillei i, 
- l u s a n c u u doute, dans les condition- 1 s 0,11s f iv i ia t i l 
pour mi et -on -ympaïuiquc. grand vicaire. 

Le oriru d O n u a i n g M i s e an l i b e r t é d e M i s 
c r e t . — .\ 1 »i . . i , - ji in ui'" 1. o -ceui • Ue .q . I 

il r u é e a ( l o u i n g , n I••» d - i m e - la errogatoire l< 
. in.sieiir- 1. ni.un-, p r M. uKibart, 

Celle descente d" parquei ei ce» laterrog .••• •• - :• yaii 
doiiii- aucun résultat, l'iu u (.e Mas'-rcl, ex-chef d" g r-
a Onnaing. a ele mis en lilwrl .pr - . 1 . , -

I ' i • s o i r n o i i l i P i p i e . l ,, •]- I I " 

Cloe g r a v e af fa ire A la f r o n t i è r e Un d o u a n er 
g r i è v e m e n t b l e s s é — 1. . , n, . e u il, 1 
br igader de s douanes de C.ijvalde el un prepo-e s. 
. l o u v i e n l e.i snrvei lance a i,i fr.i., ère, qaand 1 • 
virent arriver cinq contrebandier», por'eor- ,i b* loi*. 

L«s douaniers s'avancer ni vers e u x , mail avant 
qu'ils aient eu .11 temps déd ire uu aMl uot, ils étaient 
a s s o . i i s a coups .le tialoiis. 

Le prépose ton.ha as omiué -ur la lot . Le brigadier 
tua plusieurs coups de revolver et mit les fraudeurs eu 
finie: 011 ne colin U pas leur M nl l lé . 

L'elal du prépose est Ire- grave. 

CHOSES ET AUTRL? 
Ko police eorrectionai : e. 
Le i.réveuu, pour sa défense, débite un loterminab e 

discours appris par cœur. 
Le presideut l'interrompt eu doununt des signes d'aga- | 

cernent. 
— i:ti ! s'écrie le prévenu, un p. u de pat i ence . . . s. ça 

vons e;iib.'':e de me juger, moi ça ne m'amuse guère ue J 
l'être. 
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CORRESPONDANCE 
m .i. u reiiuci.ori 

A u T l i é A t r e d e I t o u l i a i x 

Koubaix. le M avril 18i«. 
Monsieur Alfied Keboux. 

Directeur propriétaire du Journal de Houbmx 
J'ai recours a votre obngeauce. imur vous prier d 

bien vouloir insérer ces quelques lignes dana votre hono
rable journal . 

Comme le» années précédentes, j'ai adressé à la muui 
cipalilé nue demande de subvention pour la - , i s o u tb â 
traie 1898 99. Le rapport de la commission devait e i r e lu 
en séance du xi avril el la subvention volée immédiate
ment, suivant la promesse que m'en avail fai'e M. le 
Mairu le lOcouraut. Au dernier moment, la quesi icn 
IhéAtrale a été rayée , l0 l'ordre du jour de la séance. Sdi-
pnse , j'ai adresse â U. le Maire el a MM. les Çonsailler» 
vluutctpaux uue demande de reuseignenei i l» re»; •" -^u-
repouse. 

C'est pouiquoi je me pennels de rcL'.ir.vpier t e l l e cle-
maude par la Voie dos journaux. S'il faut eu croire les 
on-dil, ces messieurs, sous je ne sais quel urétexte, au
raient écarié ma demande e l nom ne en 'mou neu et 
place un autre directeur el par nne manœuvre électorale 
assez grossière, auraient ajourné leur vole pour é'-iter 
certains mécontentements de la na r i d ' u u e grosse partie 
j u publie du ibcaU'edel' .oubaix; 

Voilà liix-buP ans que je suis directrice du théâtre de 
BOUIIJI.V el je me demande ce uui a ou r.meucr pareille 
deiasiou. 

Je serais désireuse de connaître quels sont les griefs 
que la niuuicipaltle pP Ut bien avoir à nie reprocher. Se
rait-ce parce que mon cailler des ch»r<res de l'apnée der
nière u > pas uiô suivi a ta lettre i. Je mets au déli qui 
que ce soit de pie le prouver. Serait-ce parce qu'au mo
ment des réunions ou des représentation», oes Messieurs ' 
étaient chez moi plus maîtres que je ne l'étais moi-
m ê m e ? Je pourrai A ce sujet citer certains faits assez pi
quants qui ne seraient pas déplacés au moment de la ué-

Hier, tiri nomme 1 olitiqu 1 
l'occasion du deux'èu.e aau 
ministère. 

— Lu bien I mon cher ministre, 
que vous voilé devenu partisan d 
a n s . . . 

— Et pourquoi cela, Je voa* prie1? 
— Dante ' rua* v. nez d'en f ire 

uel ie , et vous voyez qu'il a du boa. 

A la porte d'un niastroque . 
La femme d'un ivrogne IUV | ni 1 -; ailé 1 ch rebet -. n 

mari : 
- Canaille, lui dil-.-lle. te voila encore cn>; | 

honteux d'être vu dans c c i éUt -U .' 
El le 1 o.'hard : 
— T'as raison, nia viei l e . . . Faal pas qu'on ne v u e 

connue ç a . . . 
Et il réintègre la boutique du marchand de vin» 06 il 

se remet a boue . 

CHRONIQUE VÉL rXIPÉDIQUE 

• 

p r m 
1 . : ,1 

peloton. t ni 

T!JÎ A LA P ^ R c . i s 
1. etab 

; 
. 

Kobl, Sa 
I 0. i t e m . 

M. Masnrel, mais â faire de l a propagaûdd aqlii's en ! i"'°<le électorale, 
/ai'pqr de sa candidature. I J'attends la rPpons* de ia municuialité. 

, , , " . . • , . . . . . . . . . . . i r i c u u i i t u e m in> chaul de a Marseillaise 

^ ^ l u i s o n ' s ' V i ' u s h a ' u , . ^ 6 0 " C ° U U 4 ' ^ t 6 l " U e ™» ifÀt)£K v ^ ' « B « a s a r e l . été l'objet 4 ' e a t h o , , 

La saanaeest [.-•:•..:'."'<• par un Lûaveau vivat et Je I A g i e . z . Monsieur Je Dnecleur.avec mes reriurciement-, 
haut de la Marseillais». ' \ l'assutauco de ma considération distinguée. 

L a c uns» m:- - n HETRES .vt Vl i.onr, .vu. i.e ]'..• 11 
COMO. — A .'heure 011 p„ ..ilr. 1111 Ce- l igue-, e. pr.ii.'l-
i.aux coureui - fiour ii preuve de dimancne hruch-nn, «e-
-.ml dans nos murs. Moiinchon. I iiri-au el k'obl ayant, 
eu iti t. télégraphie hier leur arrivée. 

A ni Date des e n g a g e m e n t que BOBS avons d 
sont venus a'ajouler quelques nom* qui. t ml eu appor
tant nu complément d i i i i . i i i nouveau a l'épreuve d" 
dimanche, nous permettent d* aroaoalîqarr durant les 
6 heure- uuo lutte , mon vante. 

Le routier Léon 1.0 K, gagaaal dent f i s de Toarcniag-
lietiiune. a dei o-.i u e r son engagement. Le onareau 
toiirqueunois a fait, paiait il, depuis peu de grands tro-
g e s . 

Ainsi donc, d'aprùs l'ordre oes inscriptions, voici k s 
»n»-.gPii:Pnts 3 l'heure ne uellp : 

Monaeli .11, l ' a i - ; t CO 'k. l'ourcoing ; :1 
4. tl. Dunielz. Arrus : ii. Fourean, Paip 

Tourcoing: 7. Dume z .Toorcotaf , 
Le départ de celte épreuve „ i a donné à oate bearea 

précises, en nieaj* lemp* que i'otcbesire du Vélodrome 
couimeiicera sou concert. 

On nous prie d" rappeler que le p r i | nei pia-e» P<I 
l ixe a 3 fr. nour le pesage, â fr. pom la* ir boues et 0 M 
cent, pour le* rjradiUa l'opinain s. 

• * 
IlOL'BaiV - L I mon i'noc ped que liou'n s.enne "c 

Il iii.evard de Pari», excursionnera il nmm d i m a n c h e * 
vie-rvilte. Deparl à ii heures précisai, diner â -1erville 
Ketour daus la soirée. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILG 
l l o i n \ i \ . - Le -v.nli.nt lleiib.1,.1.1. ni m.-.le la Fédération 

du Ceiuie. de la Ki aleixeile ei du ta-ii-li- t'iiuin rappelle aux 
amateur, -..., .•.•n.yiurs pour le 1er mai sip S uni Ji- i . 

i,a evatrrnrlle. - A u *Mge de la s... lele « Le paase par lor.| „ 
établie chez M. Delnaiie, rue .lu Lin.-, liai franas de prix 
d'huiiDeiir plus un régulateur offert gratuileiueut a la pre
mière série de Jeux pigeon» non désigne*. Les pigeons .l'hon
neur à O.ikl lent, pourunt y participée. 

— La KeiIeratiGii du Ceiit'e. dans sa réunion d:' u.aidi soir 
a deaioë de nr pas doiiin r de prix d'bauneai 1 ses eoncuars 
qui seront joues en dessous de Paris, lll sput oiterls à tous les 
amateurs ayant k a r nuteooniai sur le territoire de Hauban 
Croix cl Wasquelial-^on premier roui-ours aura heu douanche 
sur Siii.t-Just. riiez M. Ileuii Mortier, cabnulier an de de» 
rue» lie.-rêiiie et de 11. nain. Mise I fr. .', par pigeon. 

— t i i «mroiirs sur Clermonl „vo,- p u Iranc» j , . pr, , a . l , J . 
neuret un r gulalenr i.ig.in.se par I Avenu du Tiilaul. aara 
heu t'ht-7 VI. '.an.hiiii, rabaretier, rue de Mai;tio,ige don in.-li» 
»ir m n. Mise par piBeon 1 fr. .... 

— i.'iinaiiriie 1er mai.deax.tèi&i soneoars de l i n on f. ,,1 il» | 
Sur Saint-Jusl, orgausrt par la société Saint-MastlO établie 
clie' K. \aiemdonck, rue .le Sollerniu.tOj frano^ d j prix d'hon
neur plus deux magnifiques pendules, une a la première série 
de deux pigeons non désignés, une i ta première série de Ir.us 
pigeons non désignes. M1.0 i f.'. M par pigeon.dont 51 reiitimes 
pour frais — Roci chacun de ces i-oin-ouis, la mise en paniers 
aura lieu la veille du concours, de quatre â s.".; p, .',..- ,;,. 
soir. 

— /-.'dcrulioii /ÎOHtiiiiiJ'Ciiii». — iuiùaui-ne sa* mai .-..urouis 
. .n.iu. un joli régulateur a la pre-

non-d. 
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LE CASÂSJ VAM K&9TËVI 
> I : m i . 

Mettez uu 
O i l » I l 

dans 

t i re r 

une tasse, [nus une ineme quauUI 
potiilro. Remplissez en.», il, - . •-
bouillante, atln d'évi ;'"" 
un peu et vous olitiei 
nourrissante 1 ' 

On pe il eneori ue remplir la ta 
d'eau I u liai te ... a| n 1 
daaaus i.i n n . ,.: Uti ch 

• 

.u .. 

d o 
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LES CAFES CÀRV-iLHO 
\oil;i la marque du jour .- v 

tous les ménase* siuir-ieux d'avoir uu 1 
onesse exquiseet u ,;-

Ou h'tnuvo ù 8 M (oui s les bounei 
boites cachetas; , 011c. plus de mauvais atocl plus 
de métanajos défectueu». Lavénemenl du café Car-

lio est une bonite fortune pour les consomma-
11 i.v.'il 

'.eurs 

s i . Illil fr. 

v ; s le t e m p s , , „ „ , , „ , . , „ „ r , ,"'i 

boulevard Montmartre, a Paris, par 
uiuoer -n \* î «'1 •' 

lacons iderat ion distinguée. - „ ; . . , . , , , , , ;' r ', 1 lûïie TtiéT'M'AiîàoVtë L' 
l/our Miné veuve G, S^CtUataJ. jnittla du noofevsrd de Strasbourg et nie deia Vase aneiênoe ' ï S W ? " * '','1--' S U J e t - — 

y. Di.'-CH.t.v'i'J. i maison B. Monuier. -» 1 0,000 journaux pav jour. 

L o J o u r n a l <lt> B r u ^ t ' l l i v » eat l e g r a u d OOJ> 
nal Belge le plus répandu dans Iee classes rii 
aistV's. Sa publicité est de tout 1er ordre. Prix 'an 
nonces 0,40 c la petite ligne. Envoi gratuit d'un n« 
•pécimen. —Abonnement fi fr. l'an. Pour toi -, 
qui concerne la publicité du Journal de Bi-iivr-ii-sT 
• adresser au bureau du Journal à M 1 
nn.r des annonces, 1, Impasse de h "\';" ,itV 
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